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Time erati 
OFFERTE 

A «VOUS ABOfSSiÉS 

ANCIENS ET NOUVEAUX 

Par suite d'un traité passé avec une mai 
son de photo peinture, nous sommes en 
mesure d'offrir îgm très* jolî PortraGH 
peint à B'SisaSîe, d'une grandeur de 12 c 
sur 19 c, d'une valeur artistique hors ligne 

pour cinq franc». 
Cette prime, vraiment exceptionnelle, esl 

confiée à un ariiste peintre de talent qui s'es! 
acquis à Paris, dans diverses expositions, 
une réelle notoriété par son talent de por 
traitiste. 

Le Bon, donnant droit à cette prime, est 
délivré immédiatement dans nos bureaux et 
par correspondance. 

Munis de ce Bon, nos Abonnés n'auront 
qu'à remplir les indications qui y sont con-
tenues et l'adresser avec leur photographie 
et la bande du journal, à M. A. GRENARD 
artiste-peintre, 107 bis, avenue Saint-Ouen, 
Batignolles, Paris, qui leur expédiera leur 
portrait dans un délai de trois semaines, 
contre le remboursement de 1 fr. pour tout 
frais de port et d'emballage. 

M. A. Grenard tient, en outre, à la dis-
position de nos Abonnés, detrès jolis cadres 
dorés ou noirs, dont le prix est indiqué sui 
le Bon de prime. 

Dans ce cas, le coût du port et de l'em-
ballage, à la charge de l'abonné, serait de 
1 fr. 50 au lieu de 1 fr. 

NOTA. — La photographie n'est pas ren-
due. 
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XVI 

COMMENT N. PASCAL BONHOMME, ANCIEN CHEF 
DE LA BRIGADE DE SURETE, SE TROUVA SEUL 
DE SON AVIS, ET REFUSA DE DONNER SA LAN-
GUE AUX CHIENS. 
— Maintenant, je crois que nous pouvons in-

terroger sans danger ces deux gaillards-là ? reprit 
Bernard après une légère pause, comme s'il avait 
voulu laisser à son adversaire le temps de lui ré-
pondre. 

Ce que celui-ci se garda bien de faire ; il lui 
était impossible de nier l'évidence. 

Cependant les deux domestiques avaient repris 
toute leur lucidité d'esprit ordinaire. 

Ils étaient parfaitement en état de répondre à 
toutes les questions qu'on leur adresserait. 

Il ne leur restait de leur accident qu'une légère 
fatigue et une somnolence, qui, d'ailleurs, dimi 
nuait rapidement, et ne tarderait pas à se dissiper 
au fur et à mesure que leur sang recommencerait à 

Conseil des ministres. — Les ministres 
se sont réunis samedi à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Carnot. 

M. Floquet a soumis à la signature du prési-
dent de la République un décret prorogeant jus-
qu'au 1er janvier 1889 le délai accordé aux étran-
gers résidant en France, pour faire leur déclara-
tion de résidence. 

Le ministre des affaires étrangères a fait sa-
voir qu'il va déposer, d'accord avec son collègue 
du commerce, la convention commerciale conclue 
avec la Grèce. 

Le ministre de la marine a annoncé qu'il ve-
nait de recevoir du consul général de France à 
San-Francisco un télégramme l'informant que le 
dernier courrier de Taïti ne contenait aucune nou-
velle importante des îles de l'archipel ; tout y est 
calme. Ainsi tombent les suppositions inquiétan-
tes répandues ces jours derniers au sujet des îles 
Marquises et des îles Sous-le-Vent. 

Le ministre de la guerre a rendu compte de son 
voyage dans les Alpes-Maritimes et a fait savoir 
les moeures qui ont été arrêtées sur place pour 
compléter notre système défensif sur cette partie 
de la frontière. Il a ajouté que l'émotion qui 
s'était un instant produite dans les populations 
au sujet du chemin de fer de Digne à Nice s'était 
complètement calmée et que l'annonce de l'exé-
cution simultanée des deux lignes avait dissipé 
toute préoccupation. 

î.e gouverneur de l'Ai; périe. — Le Con-
seil général d'Alger a repoussé, par 23 voix, le 
vœu de suppression du gouverneur général de 
l'Algérie. 

Démission du vice-président de la 
Chambre, — A la suite des incidents vexatoires 
soulevés par la questure de la Chambre, M. Ana-
tole de la Forge a donné sa démission de vice-
président de la Chambre. 

ILa France et l'Italie. — Les Novosti pu-
blient une correspondance de Rome dont l'auteur 

circuler librement dans leurs veines et leurs ar-
tères. 

Chacun prit alors place autour du divan, et le 
double interrogatoire commença, sous la direction 
de Bernard, auquel, pour celte nuit là, son ami 
avait laissé la haute main en toutes choses. 

En apparence, cet interrogatoire ne révéla rien 
d'important. 

Nous nous bornerons donc à le résumer en quel-
ques mots. 

Mademoiselle Vandade Valenfleurs, ainsi qu'on 
avait l'habitude de la nommer, bien que tous les 
vieux serviteurs de la comtesse connussent son 
histoire, avait dressé à l'avance une liste assez 
longue des courses qu'elle se proposait de faire et 
des ménages pauvres qu'elle se proposait de visiter 
ce jour-là.. 

Cette liste, elle l'avait remise au cocher avant 
de quitter l'hôtel, afin de s'éviter de donner des 
ordres chaque fois qu'elle s'arrêterait. 

D'ailleurs, la comtesse avait l'habitude de pro-
céder ainsi chaque fois qu'elle sortait pour faire 
des visites; la jeune fille n'avait donc fait que sui-
vre l'exemple de sa mère adoptive. 

Celte liste, le cocher ne la retrouva pas. Elle lui 
avait été volée probablement pendant son som-
meil. 

Mais cette soustraction était sans importance 
le cocher et le valei de pied se souvenaient par 
faitement de tous les endroits où ils avaient con> 
doit leur jeune maîtresse et sa demoiselle de com-
pagnie. 

Us donnèrent immédiatement ces diverses adres^ 
ses que Bernard et le policier écrivirent aussitôt 
sous leur dictée. 

attribue l'attitude « insolente » de M. Crispi en-
vers la France à la complicité de l'Allemagne, 
qui voudrait provoquer des complications. 

Le correspondant prévoit pour M. Crispi l'im-
possibilité de maintenir le ton qu'il prônd actuel-
lement. Il faudra en rabattre ou se battre; au-
trement, l'Italie marcherait vers sa ruine. 

Dans les cercles diplomatiques italiens, on croit 
que le général Menabrea quittera bientôt son 
poste. 

Une réunion orageuse. — Paris, 27 oc-
tobre . 

Les partisans de la révision ont organisé une 
réunion salle "Wagram, où s'étaient rendus MM. 
de Susini, Andrieux et Vergoin, députés. Nom-
breux auditoire. Le tumulte commence avec la 
contitution du bureau. Pour la présidence, on 
crie: «Vergoin! «Vives protestations; cris: 
« Vive Boulanger ! A bas les bonapartistes ! A 
bas la rue Cadet ! > Une bande entonne la Carma-
gnole. Cris : « Vive la Commune ! > 

M. Vergoin cède la présidence à M. de Menor-
val, conseiller municipal boulangiste, mais le tu-
multe continue. 

Une bagarre s'engage ; de nombreux coups de 
canne sont échangés. 

Un chef de bande crie : « Vive la Commune ! 
En avant ! En avant ! » Sa troupe se précipite à 
l'assaut de la tribune. Les chaises volent. 

Charles Lullier est frappé d'un coup de cou-
teau au côté gauche, certainement mortel s'il 
n'avait pas été amorti par un porte-cartes. Lul-
lier tire un revolver et fait feu quatre fois sans 
atteindre personne. 

Aussitôt il est bousculé et frappé à coups de 
chaise; il est relevé grièvement blessé et tran-
porté dans une pharmacie, où un médecin lui 
donne des soins. 

Une autre personne a été également blessée. 
Finalement, le gaz est éteint. A la sortie, le tu-

multe est indescriptible. 

Banquet boulangiste. — Les comités ré-
visionnistes de Paris ont offert, samedi soir, au 
général Houlanger, un banquet de 500 couverts, 
avenue Lowendal. 

Mais, en même temps que la liste des courses à 
faire, on avail enlevé au cocher un trousseau de 
cinq clefs, dont l'une oinrail le guichet de la porte 
d'entrée de l'hôtel. 

Cette soustraction était beaucoup plusgrave que 
la première. 

Cette clef du guichet avait été, quelques jours 
auparavant, confiée au cocher James par le con-
cierge, afin qu'il pût, lui qui se levait chaque ma-
lin avant tout le monde,iutroduirecinq ou six ou-
vriers employés depuis huit à dix jours à terminer 
une réparation assez importante dans les sous-sols 
de l'hôtel. 

Les quatre autres clefs appartenaient an cocher; 
elles servaient à fermer les meubles de sa cham-
bre. 

Peut-être le trousseau de clefs était-il tombé de 
la poche du cocher, peut-être avait-il été soustrait 
par inadvertance. 

Mais peut-être aussi les voleurs étaient-ils in-
formés que la clef du guichet faisait partie du trous-
seau. 

Dans ie doute, la prudence voulait que l'on avi-
sât sans perte de temps. 

La livrée fut immédiatement prévenue de faire 
bonne garde jusqu'au lover du soleil. 

On prévint l'intendant Jérôme Desrieux d'avoir 
à faire changer le malin même, à la première 
heure, la serrure du guichet. 

Le policier insista pour que les réparations en 
cours d'exécution fussent provisoirement suspen-
dues jusqu'à nouvel ordre, et les ouvriers renvo-
yés. 

Un de ces ouvriers ayant pu seul révéler que le 
cocher était porteur de la clef du guichet. 

Le général Boulanger y a prononc1 le discours 
suivant : 

Chers concitoyens, 
Vous Bvez entrepris de poursuivre une révision 

républicaine à laquelle j'ai résolu de consacrer lous 
mes efforts et que nous finirons par obtenir malgré 
toutes les résistances. 

J'ai voulu, comme soldat, rendre à l'armée et à la 
nalion, aujourd'hui confondues au point qu'aucun 
malentendu ne peut plus les séparer, la confiance 
en elle-même, qui seule peut les rendre invincibles. 
Comme citoyen, j'ai voulu provoquer le réveil des 
espérances réformatrices, ainsi que j'avais provoqué 
le réveil des espérances patriotiques. 

Ce réveil est accompli. Non seulement, le. pays a 
besoin de réformes profondes et sérieuses, mais en-
core il a conscience de ce besoin el il veut ie satis-
faire. 

Cotte volonlé s'est manifestée hautement, aussi 
hautement que ie mécontentement à l'égard d'un 
régime impuissant, ruineux et corrupteur, dans trois 
élections récentes, avec une énergie sur laquelle je 
n'aurais pas osé compter, si je n'avais conuu le bon 
sens el l'honnêteté des masses. 

Aujourd'hui, la question de h révision, puisque 
c'est ce nom qui est donné à la reconstitution de la 
société française, est ln seulo qui préoccupe l'opinion 
publique au point de s'imposer au gouvernement el 
à ceux-là même qui sont les plus hostiles à toute 
réforme. 

Le ministère Floquet, pour se débarrasser de celte 
révision qu'il avait pris l'engagement d'opérer, a 
déposé un projet que vous connaissez et qui non-
seulement ne peut satisfaire le pays, mais ne peui 
même satisfaire aucun des partis dont se compose 
la Chambre. Si bien, qu'il lui esl impossible do 
réunir une majorité parmi les parlementaires, pas 
plus qu'il n'en réunira dans l'opinion. 

Les hommes qui sont au pouvoir ont cru qu'il 
était facile de duper le peuple et qu'il suffisait, pour 
faire cesser ses revendications, de lui offr:r sous 
l'étiquette révisionniste un projet dérisoire qui est 
une insulte au bon sens public. Mais ils se sont 
trompés. 

En dehors des grandes réformes qui sont deve-
nues une nécessité, ce que le pays demande, c'est 
une responsabilité sérieuse et efficace à tous les de-

Mesure que Jérôme Desrieux fut chargé d'exé-
cuter, lorsque les ouvriers arriveraient le matin 
pour se mettre au travail. 

Mademoiselle Vanda de Valenfleurs avait visité 
tous ses pauvres, ses courses étaient terminées. 

Il ne lui restait plus à voir qu'une seule famille 
demeurant rue des Acacias, 96, aux Ternes, qu'elle 
avait conservée pour la dernière, à cause de sa 
proximité de l'hôtel. 

La voiture s'arrêta devant la porte de celle mai-
son, les deux dames descendirent. 

Le cocher, ainsi qu'il en avait l'habitude, resta 
sur son siège et le valet de pied demeura devant 
la portièie. 

Quelques minutes s'étaient écoulées depuis que 
les deux dames étaient descendues, la rue était 
déserte, la nuit commençait à tomber. 

Un homme vêtu comme un ouvrier aisé, sortit 
de la maison et s'approcha du cocher, comme pour 
lui demander un renseignement; celui-ci, tout 
naturellement, se pencha de côté sur son siège 
pour répondre. 

Alors, il lui sembla que cet homme lui présen-
tait au visag.; un flacon de très petite dimension. 

Mais il avait été pris subitement d'un étourdis-
sement tellement violent, qu'il perdit aussitôt con-
naissance, ne vit et n'enlendit plus rien; il ne 
comprenait pas comment il n'avait pas été préci-
pité du haut de son siège sur le trottoir. 

On avait en même temps procédé de la même 
façon avec le valet de pied ■ 

Mais celeii-ci n'avait pas été accosté par un 
homme, mais par une femme ressemblant à une 
cuisinière et qui l'avait prié de lui lire l'adresse 

I d'une lettre qu'elle lui présentait; du reste, un ré-
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grés, depuis le chef de l'Etat jusqu'au dernier des 
fonctionnaires. Or, le projet du ministère, loin d'é-
tablir la responsabilité, fait disparaître le peu qu'il 
en pouvait exister. Le président de la République 
reste irresponsable ; c'est une sorte de pontife fai-
néant ne relevant plus de personne quand il a été 
élu par le conclave parlementaire. 

Les ministres deviennent, eux aussi, en réalité, 
irresponsables, puisqu'ils sont nommés par le pré-
sident pour une époque déterminée, quelle que soit 
leur politique. La Chambre elle-même est soustraite 
à la responsabilité électorale, grâce au renouvelle-
ment partiel qui en fait un autre Sénat. 

Telle est la révision ministérielle, qui sembla être 
un défi aux aspirations nationales; elle ne change 
rien aux vices du régime parlementaire, à son im-
puissance, à son instabilité, à ses intrigues et à ses 
corruptions. Elle ne fait que les aggraver, et je 
suis bien certain d'exprimer le sentiment de la 
conscience publique en disant que celle-ci repousse 
et condamne cette révision faite par des Ponce-
Pilate qui se lavent les mains de ce qui peut arriver 
à la France pourvu qu'ils puissent continuer à l'ex-
ploiter. 

Réprouvée parla nation, cette révision ne peut 
obtenir une majorité à la Chambre. Mais si pour-
tant il s'y trouvait assez de députés parjures à leurs 
principes et à leurs engagements pour l'adopter, le 
Sénat ne la voterait pas. La révision de M. Ferry a 
été une mystification, celle de M. Floquet ne sera 
qu'un avortement. 

Aussi n'est-ce pas celle que vous voulez, que le 
pays tout entier veut comme vous. Celle qu'il veut, 
parce qu'elle est nécessaire et dont je poursuis l'ac-
complissement, c'est celle qui doit donner au peuple 
français des institutions nouvelles, d'autant plus 
conformes à ses besoins et à ses intérêts qu'elles se-
ront créées par lui, c'est celle qui doit affranchir 
la France du gouvernement toujours oppressif el 
tracassier des partis, pour rendre au peuple, dans 
la mesure la plus large, l'exercice de sa souverai-
neté. 

Cette révision ne peut être qoe républicaine, 
parce qu'il n'y a de place désormais dans un pays 
aussi profondément démocratique que le nôtre que 
pour un gouvernement populaire, respectant toutes 
les libertés, toutes les initiatives, uniquement préoc-
cupé d'assurer la prospérité et la grandeur de là 
patrie, et laissant aux générations qui viendront 
après nous la possibilité de réformer les institutions 
que nous leur aurons données, comme nous aurons 
réformé nous-mêmes celles que nous avonsà l'heure 
où je parle. 

J'ai appris comme soldat à ne connaître d'inté-
rêt suprême que l'intérêt du pays et d'aotre volonté 
que la sienne. Je conserve ce sentiment qui est le 
meilleur guide dans la vie politique comme dans la 
vie militaire. Aussi, je ne reconnais à aucun parti, 
disposant momentanément du pouvoir, le droit de 
constituer un ordre de choses nouveau; je ne re-
connais ce droit qu'à la nation qui doit rester maî-
tresse de ses destinées et dont le gouvernement a 
pour mission d'exécuter les volontés et de satisfaire 
les aspirations. 

Ce droit de la nation qui est le principe même de 
la République, je le défendrai avec la même éner-
gie que j'ai défendu, partout où le devoir m'a placé, 
son honneur et sou drapeau ; et c'est ainsi que nous 
aurons la République que vous voulez, celle que 
veut la grande majorcié du peuple français et qu'ac-
cepteraient tant d'hommes de cœur et de bonne 
volonté longtemps attachés aux régimes disparus, 
mais plaçant leur patriotisme au-dessus de leurs 
préférences. Ce ne sera pas la République d'un 

sultat identique avait été obtenu. 
Bien que ces renseignements fussent en réalité 

très vagues, cependant ils fournissaient un point 
de départ pour les recherches à faire postérieure-
ment. 

Ce qui avait une grande importance, 
— Nous avons enfin le commencement du fil, 

dit le policieravec une satisfaction évidente ; main-
tenant, je l'espère, puisque nous le tenons, nous 
ne tarderons pas'à arriver au bout du peleton. 

Et il ajouta : 
— Sur la liste préparée par mademoiselle de 

Valenfleurs, en face de chaque adresse, elle avait 
sans doute eu soin d'écrire le nom de la personne 
à visiter î 

— Non, monsieur, répondit le cocher ; il y avait 
seulement le nom de la rue et le numéro. 

Le policier, à cette réponse, fit une affreuse 
grimace et tourmenta rageusement son binocle. 

La figure de l'ancien chef de la brigade de sû-
reté avait une singulière expression en ce moment 
que Julian, dont le regard était tourné vers lui, 
par hasard, malgré sa tristesse, ne put cependant 
s'empêcher de sourire. 

— Cela importe peu, monsieur, lui dit-il; ma-
dame lacomtessede Valenfleurs a l'habitude d'ins-
crire sur un registre ad hoc les noms et professions 
de tous les malheureux auxquels elle donne des 
secours, on regard de leur adresse; la liste volée 
avait été dressée sur ce registre, je vous donnerai 
les noms de toutes les personnes visitées aujour-
d'hui par mademoiselle de Valenfleurs, on plutôt 
je prierai madame la comtesse de me confier ce 
registre, et, si cela vous plaîf, vous écrirez ces noms 
vous-même. 

parti, ce sera celle de tout le monde ; ce ne sera pas 
la République parlementaire, ce sera la République 
nationale. 

Continuez donc, chers concitoyens, continuez avec 
persévérance voire œuvre d'organisation et de pro-
pagande réformatrice avec l'assusance que vos ef-
forts triompheront et que prochainement le pays 
tout entier sera avec vous pour constituer uue Ré-
publique laborieuse, honnête et fière, faite par le 
peuple et pour le peuple, et capable de rendre pa- j 
cifiquement à la France sa place et sa mission glo-
rieuse parmi les nations. 

Je remercie les organisateurs de ce banquet, qui 
m'ont ainsi donné la possibilité de parler à ce grand 
Paris, en ayant en face de moi des représentants de 
tous les arrondissements, et qui m'ont permis d'af-
firmer une fois de plus les trois termes des re-
vendications du parti national : Dissolution, révi-
sion, Constituante. 

Je lève mon verre en l'honneur de la ville de 
Paris et du département de la Seine. 

Vive la France ! vive la République 1 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Suite de la discussion du budget. 
Le budget de l'agriculture est adopté sans modi-

fication au dossier, depuis le chapitre 1 jusqu'au 
chapitre 58. 

Le chapitre 59 (travaux en Algérie) est adopté 
avec une augmentation de 110,000 francs. 

L'ensemble du budget de ce ministère est adopté. 

Patriotisme au ©e corps. — Au 
banquet offert à Cbàlons, à M. le général Février, 
par les officiers du 6e corps, plusieurs toals oût 
été portés. Nous voulons citer un passage de 
celui de M. le général de la Hayrje, comman-
dant la 12e divisioa d'infanterie, qui a été 
plus particulièrement applaudi par les 500 offi-
ciers de tous grades qui assistaient à celte fête 
militaire et si patriotique : 

« Nous avons en vous, mon général, a dit le com-
mandant de la 12» division au général Février, nous 
avons en vous la confiance la plus absolue ; en vous 
qui avez su, à la pointe du sabre, conquérir l'èpau-
lelte de chef de bataillon à trente-trois ans, avec la 
croix de chevalier de la Légion d'honneur ; en vous 
qui êtes tombé sous les balles prussiennes le 18 
août 1870 à Saint-Prival, à la tête de votre régi-
ment ; en vous, enfin, qui commandez avec tant de 
distinction, depuis six ans, le plus important des 
corps d'armée. 

» Nous n'oublierons jamais avec quelle compé-
tence vous dirigiez les manœuvres d'automne, et 
quelles leçons profitables vous nous aviez données. 

« Celte confiance absolue que vous inspirez < t l'es-
prit de discipline qui existe dans nos rangs font la 
force et la cohésion du 6» corps, qui marchera der-
rière votre panache blanc, comme autrefois nos an-
cêtres d'Arqués et d'Ivry, derrière celui d'un roi 
populaire et chevaleresque, certain d'être sur le 
chemin de l'honneur et de la victoire ! » 

Quand les applaudissements soulevés par ce dis-
cours eurent cessé, M. le général Février répondit 
par nne allocution énergique qui témoigne du plus 
pur patriotisme et du plus grand sentiment de la 
dignité et du devoir de l'armée. Citons entre tous ce 
conseil si précis et utile surtout à l'heure préseote : 

» Conservez avec soin, je devrais dire pieusement 
les vieilles traditions de discipline et d'honneur que 
vous ont léguées vos devanciers qui ont fait l'armée 
française si grande que, même dans ses désastres, 
elle excitait l'admiration du monde. 

» Pour cela, gardez-vous de la politique, gardez-

— Je vous en serai d'autant plus reconnaissant, 
monsieur, que nous éviterons ainsi une perle de 
temps considérable. Mais pardon, messieurs, ajou-
ta-t-il ; avant de clore définitivement cet interro-
gatoire, je désirerais adresser à ces braves gens 
une dernière question, que je considère comme 
très importante. 

— Faites, monsieur , répondit Bernard. 
— Il s'agit de miss Lucy Gordon, la demoiselle 

de compagnie de mademoiselle Vanda de Valen-
fleurs. Je serais très curieux de savoir si, chaque 
fois que la voiture s'arrêtait, cette jeunedame des-
cendait avec mademoiselle de Valenfleurs, et l'ac-
compagnait dans la maison où elle entrait ; ou 
bien si elle l'attendait au contraire dans la voilure? 
Il me semble, messieurs, que ce détail, si indiffé-
rent qu'il paraisse au premier abord, peut avoir 
plus tard son importance. 

— Une très grave même, dit Bernard; je ne 
comprends pas que nous n'y ayons pas songé plus 
tôt; eî, se tournant vers les domestiques : Vous 
avez entendu la question de monsieur, ajouta-l-il, 
rappelez bien vos souvenirs, et répondez. 

— Monsieur, répondit le valet de pied après un 
instant de réflexion, pendant le cours des visites 
que nous avons faites, mademoiselle Gordon n'est 
descendue que ttois fois : rue Balzac, rue du Cir-
que et rue du Rocher. Je mesouviensque pendant 
chaque arrêt de la voiture, tandis que mademoi-
selle Gordon restait seule, elle se penchait laulôt 
à la portière de droite, tantôt à celle de gauche, 
dont elle s'empressait de baisser les glacs aussitôt 
que mademoiselle de Valenfleurs était descendue; 
elle regardait ou plutôt examinait curieusement 
les passants. Je me souvins surtout que lorsqu'on 

vous des politiciens surtout, car ils sont destructeurs 
par nature, et pour arriver à leurs fins, ils ne crai-
gnent pas d'abaisser les caractères et d'égarer les 
esprits. Marchez droit devant vous, comme vou8 

l'avez fait jusqu'à ce jour, écartez vos préoccupations 
des excitations et des encouragements menteurs 
dont vous pourriez être l'objet de leur part : c'est 
le meilleur moyen de garder le respect de soi-même 
et de l'imposer aux aulres. » 

* 
Voici l'ordre au corps d'armée du général de Mi-

ribel qui a été transmis aux troupes du 68 corps 
d'armée. 

Officiers, sous-officiers, caporaux et soldats, 
« Nommé par un décret du 21 courant, au com-

mandement du 6e corps d'armée, je sens tout l'hon-
neur qui m'est faii, et tous mes efforts tendront à 
m'en rendre digne. Je connais votre discipline,votre 
entrain et votre vaillance, aussi suis-je fier de me 
trouver à votre tête et de succéder à l'éminent soldat 
qni vous commandait. 

« Comme lui, je donnerai l'exemple du respect des 
lois, de l'obéissancs au gouvernement de la Répu-
blique et du dévouement passionné à la France et 
à l'honneur de son drapeau. 

« Comptez sur moi pour suivre la voie qu'il vous 
avait tracée et pour ne pas laisser amoindrir enire 
ses mains le prestige du 6" corps. 

« De mon côté, je compte «ur vous pour former, 
au jour du danger, la brillante avant-garde de notre 
jeune armée. 

Au quartier généra! de Châlons. 

« Le général commandant le 6e corps, 
« Signé : DE MIRIBEL. » 

Le général de Miribel a fait son entrée solennelle 
à Nancy. Les rues et les places parcouroes par le 
cortège étaient pavoisées ; la population se pressait 
en foule surtout le parcours. Les élèves du lycée 
et les employés de la préfecture avaient obtenu un 
congé. Toute h garnison était sur pied et formait 
la haie depuis la gare jusqu'au palais du gouverne-
ment. La foule crie : « Vive l'armée 1 Vive la 
Francel » 

En présentant les fonclionoaires au général de 
Miribel, dans le palais du gouverneur, M. Schnerb, 
préfet du département, a dit : « Je suis heureux 
de vous présenter les autorités d'un département 
frontière qui marche la main dans la main avec les 
autorités militaires. » Le général de Miribel a ré-
pondu qu'il était heureux d'avoir été appelé à un 
commandement à la frontière. « Que Nancy, a-t-il 
dit, s'inspire toujours de sa devise : Non insultus 
premor. (On ne porte pas la main sur nous impu-
nément.) Quant à moi, je ferai tous mes efforts pour 
que votre département cesse d'être un département 
frontière. 

Un espion prussien. — Le tribunal 
de Nice a condamné l'espion prussien Killian à 
cinq ans de prison, 5,000 francs d'amende et six 
ans d'interdiction de séjour. 

D'après un témoin, Killian aurait affirmé qaeson 
arrestation serait uo casus belli, en ajoutant qu'il 
possédait des lettres de son ministre des affaires 
étrangères. 

Le roi de Wurtemberg. — La publica-
tion d'un article des Nouvelles de Munich, irès 
violent contre le roi de Wurtemberg, poraît être le 
commencement d'une campagne de presse sembla-
ble à celle qui a abouti à l'interdiction du roi de 
Bavière. 

Quelques journaux allemands prétendent déjà 
que le roi s'est converti secrètement au catholi-
cisme. 

On fait observer qu'un roi catholique, c'est une 
impossibilité en Wurtemberg. 

arriva devant le n° 96 de la rue des Acacias, aux 
Ternes, mademoiselle de Valenfleurs dit à sa de-
moiselle de compagnie au moment de descendre : 
« Ici, ce n'est pas la peine que tu vienne savec moi, 
je n'en ai que pour un instant. » Mademoiselle 
Gordon insista pour l'accompagner; alors, made-
moiselle Vanda lui dit en riant :« Viens donc, 
méchanteentêtée, puisque tu l'exigesabsolumcnt.» 

— Je crois que mademoiselle Vanda cause tou-
jours en anglais avec sa demoiselle de compagnie, 
interrompit Bernard. Vous connaissez donc cette 
langue, ami Benoît ? 

— Monsieur, répondit le valet de pied, bien que 
d'origine française et normande, ma famille est 
depuis longtemps établie au Canada. Je suis né 
aux Trois-Rivière, où l'on parle presque autant 
l'anglais que le français. 

— C'est trèsjust'!, mon ami. Je tenais à vous 
faire cette question, à laquelle vous avez répondu 
d'une façon péremptoire. Je vous en remercie, ré-
pondit Bernard en souriant. Maintenant veuillez 
continuer. 

Le domestique s'inclina respectueusement, et 
reprit : 

— Les deux dames descendirent donc ensem-
ble" mais au moment de pénétrer dans le corridor 
servant d'entrée à cette maison, mademoiselle 
Gordon resta un peu en arrière; elle regardait à 
droite et à gauche. Mademoiselle lui dit alors : 
«Viens-tu ? que fais-tu donc ? » — « Me voici ! » 
répondit mad'moiselle Gordon, et elle rejoignit 
mademoiselle daus l'allée, où les deux dames dis-
parurent presque aussitôt. 

— Hum ! fit à plusieurs reprises le policier en 
fronçant lis sourcils et faisant danser son binocle, 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Le Journal du ILoê ne paraîtra pas ]e jour de la Toussaint. 

L'élection do Castelnau. —. ^ 
docteur Bessières, candidat conservateur, e8l 
élu, avec 58 voix de majorité, contre M. Maze-
lié, candidat républicain. 

Le scrutin a donné les résultats suivants : 
MM. Bessières, cons., 1,136 voix 

Mazelté, rép., 1,078 

La Boîte aux lettres delà gare. 
— 11 nous est arrivé plusieurs fois, en portant 
nos lettres à la boîte de la gare, de trouver cette 
boite tellement remplie que les lettres débor-
daient ; le premier venu pourrait en prendre 
des poignées. Ce fait pourrait avoir des consé-
quences graves, qu'il serait bien facile d'éviter 
en donnant à celte boite de plos grandes dimen-
sions. 

NécroBogie. — M. le général de Soois, 
général commandant la brigade de cavalerie drj 
17e corps d'armée, a succombé, ce matin, à 
Moniauban, aux suites d'une maladie de foie. ' 

M. de Souis était âgé d'environ 55 ans. 

Bibliothèque populaire. — Le Co-
mité de la Bibliothèque populaire nous adresse 
la communication suivante que nous nous 
empressons de publier : 

Il y a environ quinze jours, on journal de no-
tre ville reçavait d'un de ses lecteurs une lettre 
dans laquelle son correspondant lui demandait 
où en étaii la BiLltothèque populaire. 

Entreprise au mois de mat par quelques amis 
de l'instruction, celte œuvre est au moment de 
fonctionner; el, s'il paraît y avoir eu quelque 
lenteur el quelque retard, la faute ne doit pas 
être imputée au Comité d'administration qoi a 
travaillé aussi activement qoe possible, mais à 
des causes diverses, qu'avec sa meilleure volonté 
il ne pouvait supprimer. Il fallait d'abord choisir, 
dans des catalogues très nombreux et très touf-
fus, des ouvrages qui puissent satisfaire les goûts 
de tous et convenir à toutes les catégories du lec-
teur, qu'on puisse, à la rigueur, mettre dans 
toutes les mains, travail long et délicat. Ce eboix 
une fois achevé, on devait s'adresser aux éditeur*, 
recevoir les litres, les cataloguer, les faire relier, 
enfin aménager une salle pour y installer la bi-
b'iotbèque. Et si l'on songe que, dans l'intervalle 
est venue l'époque des vacances et des voyages, 
on verra que le Comité n'a pas perdu son temps, 
— ni celui des lecteurs. 

Nous sommes doncheureax d'informer le pu-
blic. — celui qui aime la lecture, — que la bi-
bliothèque fonctionnera dès le dimanche 4 no-
vembre. Voici, en effet, les longues soirées de 
l'hiver et les interminables journées de mauvais 
temps qui vont arriver : et beaucoup de person-
nes seront bien aises de trouver l,à un passe-temps 
agréable, utile ei peu coûteux. 

que pensez-vous de cela, monsieur Bernard Zu-
mela î , 

— Ce que vous en pensez vous-même, cher 
monsieur Bonhomme. Il y a là certainement un 
indice, répondit-il d'un air préoccupé, c'est à 
voir. 

L'inlerrogaloire desdeux domestiques élail ter-
miné : on les congédia. Us saluèrent respectueu-
sement et se retirèrent. 

Le docteur Loreau retourna dans la chambre de 
la comtesse. 

Julian se leva; il se préparait probablement à 
faire de même, lorsque le policier le retint en lui 
disant respectueusement : 

— Pardon, Monsieur d'Hirigoyen, si je me per-
mets de vous adresser une demande ; mais nous 
sommes dans de si graves circonstances que, à 
mon avis, nous ne devons rien négliger; penseZ-
vous que madame la comtesse de Valenfleurs trou-
verait un inconvénient quelconque à ce que nous 
visitions la chambre de mademoiselle Lucy Gor-
don ? 

— Pas le moindre, monsieur; cette démarche est 
toute naturelle après ce qui nous a été rapporté; ]e 

crois même qu'il est inutile de tourmenter madame 
de Vah nfleurs,en l'instruisant de cette affaire dan8 

l'état où elle se trouve en ce moment; venez, mou-
sieur, j'aurai l'honneur de vous conduire moi-
même à l'appartement de cette jeune femme. 

La chambre, ou plutôt l'appartement de la de-
moiselle de compagnie, car c'était un véritable 
appartement, était situé au premier étage du prin-
cipal corps de bâtiment de l'hôtel, avec vue sur le 
jardin. 
GOSTAVE AIMARD A suivre. 



JOURNAL DU LOT 

Moyennant 30 centimes pour un trimestre, 
55 centimes pour six mois, on i fr. pour 

io aD, on pourra aller emprunter des livres, et, 
^ cette manière, passer agréablement bien des 
heures, dont on n'aurait su que faire. 

Li mere de famille, la jeune fille, l'enfant, 
prière, le commis, l'oovrier, le soldat, l'em-

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
FETE DE LA TOUSSAINT 

ployé; le sous-officier, le fonctionnaire, tous 
csoi enfin qui voudront simplement se distraire 
ou qai désireront s'instruire, iront, pour uue 
modique rétribution, s'abonner à la Bibliothèque 
populaire et s'assurer ainsi le droit de lire pen-
dant trois mois, six mois ou one année. 

Les caries d'abonnement seront délivrées à la 
Mairie, dans la salle de la Bibliothèque popu-
laire, tous les dimanches, à partir du 4 novem-
bre, de neuf heures à midi, par les bibliothécai-
res de service, ou au Lycée, dans la grande salle 
de la Bibliothèque de la ville, aux jours et heu-
res d'ouverture de cet établissement municipal. 

MM. les membres souscripteurs, qui ont déjà 
versé leur cotisation, recevront, à domicile, du 
4 au 1 ' novembre, leur carte d'abonnement. 

EDUQ, à partir du 11 novembre, tous les di-
manches, de neuf heures à midi, les livres seront 
rjisiribués aux souscripteurs et aux abonnés sur 
la présentation de leor carte, à 1 Hôtel-de-Ville, 
dans la salle qoe M. le Maire a bien voulu met-
ire à la disposition du Comité de la Bibliothèque 
populaire. 

Les prévoyants de l'avenir. — 
Fondée en 1880, cette société compte déjà plus 
de soixante-dix-mille adhérents ; les verse-
ments effectués s'élèvent à près de deux mil-
lions. 

Cette société se propose, moyennant un ver-
sement mensuel de un franc, d'assurer à chacun 
de ses membres des ressources pour la vieil-
lesse. 

Le département du Lot n'avait pas encore 
fourni son contingent, mais il vient de se former 
à Cahors, une section qui compte beaucoup sur 
de nouvelles adhésions auxquelles elle fait le 
plus pressant appel. 

S'adresser, pour tous renseignements à M. 
Mnrat, trésorier 4, rue Feydel. 

Uoe réunioo aura lieu, dans une des salles de 
l'Hôiel-de-Ville, dimanche 4 novembre, à 8 b. 
d'j soir. 

Remonte générale. — Dépôt d}Au-
rillac. — Voici l'itinéraire que suivra le 
comité d'achat, dans le département du Lot, 
pendant le mois de novembre 1888. 

Vayrac, le jeudi, 22 novembre, à 9 h. 
Gramat, le vendredi, 23 id. à 8 h. 1/2. 

Figeac, le samedi, le 24 id. à 8 h. 1/2 

Médailles et mentions honora-
bles. — M. Bousquet, demeurant à Cremps, 
reçoit une médaille d'argent de deuxième classe 
pour avoir sauvé, le mois dernier un enfant en 
danger de se noyer. 

Aatres médailles ; Eugène Bayles, à Lozech, 
a secouru un enfant en danger de se noyer ; 

Breil, éclusier à Sainl-Pierre-Toirac, a sauvé 
deux enfants qui se noyaient. 

Mention honorable: à M. Sudrié, treil-
lageur à la Compagnie des chemins de fer d'Or-
léans. 

Déclaration de résidence — Le 
délai accordé aux étrangers iixés en France par 
l'article 4 du décret dn 2 octobre 1888 pour 
faire la déclaration de résidence prescrite par 
ledit décret est prorogé jusqu'au 1ER janvier 
1889. 

Hloissac. — Le Conseil d'Etat vient d'au-
toriser l'Association générale des médecins de 
France à accepter le legs de 100,000 fr qoe lui 
a fait M. le docteur Belle, de Moissac, pour fon-
der des secours de 500 fr. aux médecins néces-
siteux. 

Billets d'aller el retour à prix réduits 

A l'occasion de la Fête de la Tous-
saint, des billets de bains de mer pour Ar-
cachon, comportant uue réduciion de 40 0/0 

sur le tarif légal, seront délivrés les mercredi 
31 octobre et jeudi 1ER novembre, dans les 
conditions fixées au tarif spécial A. N° 8 LCR, 

aux gares de la section de Cahors el Villeneove-
sor-Lot, et seront exceptionnellement valables 
pour le retour jusqu'aux derniers trains de la 
journée du mardi 6 novembre. En outre, les 
billets de même naiure délivrés aux conditions 
dudit tarif les vendredi 2, samedi 3 et diman-
che 4 seront également valables pour le retour 
jusqu'au mardi 6 novembre inclus. 

Fournitures militaires. — Le mi-
nisire de la guerre a décidé que les entreprises 
de fourniture et de fabrication du pain de 
troupe à la ration à effectuer en 1889 seront 
mises en adjudication les 12, 15 et 19 novem-
bre. 

Le nouveau cahier des charges arrêté présente 
quelques différences avec celui de 1887 . 

Par exemple, les nouveaux entrepreneurs 
devront entretenir, au même litre qoe l'ap-
provisionnement de farine, on approvision-
nement de sel pouvant assurer la fabrication du 
pain pendant les vingt premiers jours de la 
mobilisation. 

Des exemplaires de ce cahier des charges 
vont être transmis aux préfets et anx maires 
par les soins des directeurs de l'intendance. 

Dans le cas où les premières soumissions ne 
donneraient aucun résultat, il sera procédé à 
une nouvelle adjudication le 4 décembre. 

Les reboutcurs. — Tout dernière-
nt, la femme P..., de noire ville, souffrait 

d'uue enflore à un pied. Croyant à une entorse, 
elle s'empressa de faire venir non un médecin, 
mais une femme réputée comme très habile dans 

art de remettre les luxations. Le p?eodo-
docteor en jupons n'ayant pas réossi, la malade 
fit appeller deux autres rebouteurs, qui s'escri-
mèrent tant et si bien sur la ma'heureose patien-
te qu'ils ont provoqué la gangrène de leur panie 
malade. 

Avis aux personnes qui ont une confiance 
absolue dans la science des rebouteurs. 

Accident. — Vendredi, dans la soirée, 
le mécanicien do train de service employé sur le 
chemin de fer en construction de Cahorsà Brive, 
au tunnel des Uoqoes, a été victime d'un af-
freux accident. 

Pendant que le train était en marche, le mal-
heureux est tombé sur la voie et les roues de sa 
locomotive loi ont brisé les jambes. 

La victime de cet accident a été transportée à 
l'hospice de Cahors dans on état presque déses-
péré. 

FAITS DIVERS 

Adjudication. — Le 25 novembre 
prochain, joor de dimanche, à deux heures du 
soir, dans la grande salle de l'hôtel-de ville, il 
sera procédé, par M. le maire, à l'adjudication, 
ao plus offrant et dernier enchérisseur, à titre 
de bail à ferme, des droits de places dans la 
ville de Gourdoo. pour une période de quatre 
années, lesquelles commenceront le 1" jauvier 
1889 et finiront le 31 décembre 1892. 

La mise à prix est fixée à 7,500 fr. 
Le cahier des charges, clauses et conditions 

de l'adjudication, est déposé au secrétariat de 
'a mairie, où il en sera donné connaissance à 
loosceox qui le désireront. 

Volontariat. — Avis. — Le tirage au 
s°n qui doit s'effectuer pour déterminer le rang 
d'après lequel les jeunes gens susceptibles de 
contracter l'engagememeot conditionnel poor 
root être admis à désigner, parmi les corps in-
d'qués, celoi dans lequel ils désirent servir, a 

lieu, mardi, 30 octobre, à 2 heures do soir, 
à Cahors, en l'hôtel de la Préfeclore. 

M. Pasteur.—On se souvient que le 
20 août M. P.isieura fait part à l'Académie 
des sciences de la déconve-te, par le docieur 
Gamaleia, d'Odessa, d'une méthode pour la 
vaccination du choléra asiatique, fondée sur 
'emploi des vaccins stéiiles. 

M. Pasteur terminait sa communication eu 
annonçant que M. Gamaleia était prêt à répé-
er toutes ces expériences dans le laboratoire 

de la rue d'Ulm, eu présence d'une commis-
sion de l'Académie des sciences, et s'offrait 
également à trouver sur lui-même la dose 
noffensive et suffisante pour la vaccination 

humaioe comme aussi pour prouver l'efficacité 
de sa méthode, d'entreprendre un voyage dans 
"es pays ravagés par le choléra. 

M.Gamaléia vient d'arriver à Paris pour 
'aire au laboratoire de l'institut Pasteur la 
contie-épreuve de ses expériences. Le jeune 
physiologiste russe a répété, sous les yeux de 
M. Pasteur, en attendant que la commission 
soii composée, la série de ses expériences, M. 
Gamaléia estime que l'immunité est conférée 
anx cobayes par 4 centimètres cubes de virus 
stérilisé, aux pigeons par 12 centimètres cu-
bes et qu'il faudrait environ 20 centimètres 
f ubes pour produire le même effet sur l'hom-
me. 

Une nouvelle communication relatant de 
nouvelles expériences entreprises celte fois sur 
des animaux d'espèce d fféreotes, dont quel-
ques-uns lui ont été envoyés par le prince 
d'Oldenbourg, sera présentée par M. Pasteur 

l'Académie des sciences à la fin du mois 
d'octobre, les résultats obtenus ne seraient 
que la confirmation des couclusicr.s mention-
nées dans la commnnic.ilion du 20 août. Celle 
ectote faite, l'Académie nommera la commis-

sion d'examen dont uous avons parlé plus 
haut. 

EQ ce qui touche les propositions qui ont 
été transmises au physiologi.-le par plusieurs 
personnes s'offraot de se soumettre à ses ex-
périences, M. Gimaléia déclare qu'il se con-
formera à cet égard 2 la décision de la com 
mission de l'Académie des - sciences. 

SJiljliogivtpliie 

LA GRANDE REVUE PARIS ET SAINT-
PÉTERSBOURG. - Sommaire du mois d'octo-
bre; Théâtre de la Nature. Théophile Gautier.— 
Le Verbe. Abel Hermant. — L'Orienl el l'Occident. 
Prince P. Wolkonski. — Les Femmes de Danton. 
Arsène Houssaye. — Lettres passionnelles. Armand 
Siivestre. — Nima de Villard. Manoël de Grand-
tort. — Fleur des Tropiques. Paul Dhormoys. — 
Littérature chinoise. Général Tchen-kl-Tong. — 
Le vieux de la Monlagne. Georges de Dubor. — 
Mes Prisons. Duchesse de Duras. — Poésies. 
Pierre Quillard, Rodolphe Darzens, J.-Ropartz. — 
Les Bêtes à bon Dieu. Alphonse Karr. — La 
Vie Russe, Yvan Rienko.' — Chronique politique. 
Jean de Bourgogne. — Théâtres et concerte, l'eladan. 
Histoire au jour le jour. Alcesle. — Les Livres. 
Henry Ollivier. — Carnet Parisien. Fraucillon. — 
Bureaux, 14, rue Halévy, Paris. 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 

Si les deux dernières représentations des Pilules 
du'Diable n'ont pas attiré, au théâtre, la môme 
foule que les deux premières, cela tient plutôt a 
l'état de gêne de la population qu'au manque d'in 
térêt de celte féérie. 

D'ailleurs, ces sortes de spectacles sont pleins d'in-
térêt la première fois et puis ils vont diminuant. Les 
seules villes où il est permis de donnner une Ion 
gue série de représentations de la même pièce sont 
celles où la population est importante, parce que si 
le spéciale reste le même, les spectateurs se renou-
vellent. Tandis que, dans les petites villes, c'est un 
peu comme dans les batailles où ce sont toujours 
les mêmes qui se font tuer : ce sont toujours les 
mêmes qui vont au théâtre — et non pas des ren 
tiers, mais surtout des gens de labeur, dont le goût 
est cependant assez ralflné pour préférer une dis-
traction saine, comme celle do théâtre aux plaisirs 
stopides de l'alcool ou du jeo. 

Si les administrateurs de la tournée des Pilules 
du Diable veulent remarquer qu'ils sont dans un 
pays philloxérê, ils Irouvent que l'accueil qu'ils ont 
reçu chez nous est relativement des plus empressés. 
Ils ont pour preuve du bon goût du public ca-
durcien les applaudissements qui ont accueilli 
les soperbes tableaux qu'ils ont fait défiler sous ses 
yeux, dans les trucs qu'ils ont exécutés. 

Il ne me reste qu'à leur souhaiter de trouver dans 
la ville où ils iront tout le succès que mérite leur 
intéressant spectacle. 

On annonce pour jeudi prochain, 1er novembre, 
une représentation du 

FIACRE 11V 
comédie-vaudeville en trois actes jouée par la troupe 
de Sl-Omer, avec le concours de la charmante Mm° 
Saignard, qui jouera le rôle d'Anaïs Vaucresson. 

REMI SOL. 

Le BON JOURNAL illustré, paraît deux fois par 
semaine. Bureaux 20, rue Racine, Paris. — Som-
maire du numéro 267 (28 octobre 1888). — 
Albert Cim : Les Deux Huslaches. — Alphonse 
Diu'del: L'Immortel (Suite). — Victor Cherbuliez 
La Ferme du Choqoard (suite). — Davrillé des Es-
sards: Flagrant délit. — Charles Mérouvel: LPS 
derniers Kéraudal (suite). — Gustave Aimard : Le 
Grand chef des Aucas. 

U» canard voyageur 
Une grande, grande nouvelle... publiée par 

Figaro : 
Une découverte bien surprenante et bien cu-

rieuse vient d'être faite, parait-il, et si elle 
donoe les résultats annoncés, elle révolution-
nera singulièrement l'état de choses acioel. 

Le détail en a été expliqué jeudi soir, ao Syn-
dical des inventeors de France, dans la réonion 
tenue rue de Lancry. 

li ne s'agit rien moins que d'installer un sys-
tème de locomotion absolument inconnu jus-
qu'à ce jour, qui peut donner une vitesse de 
quatre cents kilomètres à l'heure. On devine les 
conséquences d'une pareille découverte, puis-
qu'un voyageur pourrait se rendre en quarante 
minotes de Paris ao Havre ou à Calais, en deux 
heores de Paris à Marseille, en huit heures à 
Saiut-Pélersboorg, etc.. etc. 

Ajoutons que pendant ce trajet prodigieux la 
sécuilté des voyageurs est absolue, li ne peut 
y avoir ni renconire, ni choc. 

L'inventeur a fait examiner son projet par 
des ingénieurs et des constructeurs de premier 
ordre, qui l'ont nnanimement approuvé et en 
ont reconnu le côié absolument pratique. 

Les essais vont comms ncer sans aucun retard, 
car l'inventeur voudrait faire profiter de sa dé-
couverte tous les visiteurs de la prochaine expo-
sition. 

Il s'agit d'une application toute nouvelle de 
l'électricité. 

Un étrange pbénomènte. — On 
écrit de Cermout- Ferrand : — Un cas de ca-
talepsie des plus étranges occupe en ce moment 
le parquet el le corps médical de notre ville, Le 
19 du courant, des gardes champêtres, en lour-
aée quotidienne dans la commune d'Aubière. 
trouvèrent une jeone fille de seize à dx-huit 
ans, absolument incououe et dans on élat com-
plet de catalepsie. Sur la demande do procureur 
de la République, ch^z lequel eile avait d'abord 
été cooduite, cette jeune fille a éié admise à l'a-
sile Sainte Marie. 

Jusqu'ici, tous les efforts tentés pour la rani-
mer oui été sans résultat. Chose étrange, elle 
marche, s'assied, remue les yeux, regarde, mais 
ne prononce aucone parole. Ioulile d'ajooter 
qoe toot cela est automatique. 

Les médecins appelés à se prononcer sur ce 
singulier phénomène déclarent n'avoir jamais vu, 
cas semblable, et sont dans la plus profonde 
perplexité. La préfecture a prescrit des démar-
ches à l'effet de découvrir la famille de cette 
jeune fille. 

LE MONDE ILLUSTRÉ, Bureau 13, Quai Vol-
taire, Paris —Sommaire du numéro du 27 octobre 
1888. ;— Courrier de Paris, par Pierre Véron. — 
Au jour le joor, par Hugues Le Roux. — Nos gra-
vures: La mission Fournerean au Cambodge ; La 
Kermesse sur l'emplacement des Toileries , Le gé-
néral Salomon Beaux-ans : Le Bain; Le duc de 
Sparte el sa fiancée, la princesse Sophie de Prusse ; 
La revue navale dans le golfe de Naples ; La chasse 
des empereurs en Styrie ; Le théâtre illustré: Chà-
teau-d'Ean: Jocelin ; Eden-Théâtre: Le pied de 
mouton ; Watignies. — Chronique des beaux-arts, 
par Ollivier Mersoo. — Une femme savanie, nou-
velle, par Auguste Lepage. — Théâtres, par Hip-
polyte Lemaire. — Chronique musicale, par A. 
Boisard. — Bibliographie. — Chroniqne du sport. 

Echec?, par S. Rosenihal. — Récréations de la 
famille. — Rébus. — Gravures: L'emplacement 
des Toileries : La fête foraine en faveur des incen-
diés de la Guyanne, — Cambodge: Mission de M. 
Fournereau. — Le président Salomon. —Beaux-
arts: Le Bain. — Le prince Constantin, de Grèce. 
— La princesse Sophie, de Prusse. — Naples: La 
revue navale dans le golfe à l'occasion du voyage de 
Guillaume IL — Le voyage de Guillaome II en 
Autriche-Hongrie. — Le théâtre illustré: Château-
d'Eau : Jocelin ; Eden-Théâtre : Le pied de mouton 

Carnot inspectant les ateliers d'armes à Paris. — 
Echecs, par S. Rosenihal. — Récréations de la fa-
mille. — Rébus. 

Depuis 34 ans ! — Giraumont (Oise), le 
12 mars 1888. — Depuis 24 ans je souffrais d'un 
mal d'estomac qui m'empêchait de travailler; 
aucun remède ne me guérissait. Depuis que j'ai 
commencé à prendre vos tonnes Pilules Suisses 
à 1 fr. 50 la boîte, mon mal s'est calmé, et main-
tenant je ne ressens plus aucun malaise, j'ai 
même recommencé à fumer. 

(Signature légalisée.) DÉGREMONT, débitant. 
A M.Hertzog, phe", 28, rue de Grammont, à Paris. 

BOURSE. — Cours du 29 octobre 1888. 
3 0/o 8Î 57 
3 0/0 amortissable (nouveau) 85 47 
4 1/2 0/0 1883 105 50 
Actions Orléans 1,322 50 
Actions Lyon 1,310 00 
Action Panama 278 75 
Obligations Orléans 3 0/0 401 50 
Obligations Lombardes 302 00 
Obligations Saragosse 356 00 

Les nations armées jusqu'aux dents, de 
nouveaux engins de guerre foudroyants, les 
moyens de s'entretuer le plus rapidement poussés 
jusqu'à la perfection, voilà les signes distinctifg 
de notre fin de siècle, Une autre invention, 
quoique toute pacifique et bienfaisante, n'a ce-
pendant pas passé inaperçue : c'est celle du 
Baume Victor contre les douleurs. Accueilli 
partout avec reconnaissance, recherché à cause 
de son utilité journalière, aimé aussi à cause de 
son prix accessible à tous (2 fr. le flacon), rendu 
rapidement célèbre et populaire par les innom-
brables guérisons obtenues, le Baume "Victor est 
actuellement la chose la plus indispensable dans 
chaque ménage et dans chaque famille. DépOt 
général : Pharmacie Hertzog, 28, rue de Gram-
mont, à Paris. 

PILULES GICODEL 
Sou-veraines contre 

Constipation, Bile, Glaires 
Maux d'Estomac 

Manque d'Appétit, Maux de Tête 
JStourdissements 

Douleurs, Rhumatismes 

jf 50 la ïolte. — Dans tontes les Pharmacies. 

Eviter les contrefaçons 

«m 53 
Bsi@S àasa à'Sâs S feas» S9 S 

Exiger le véritable nom 
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VENTE DE CHAUX 
Chaux pour la construction (l'hectolitre) JL fr. lO 
Chaux pour amendements id. O 

Mme DE VERNANT a l'honneur de prévenir les Dames de Cahors 
qu'après avoir travaillé dans une des premières Maisons de Paris, elle 
vient s'établir dans la localité et tient à la dispositon de ces Dames un 
assortiment de Chapeaux dans tous les genres à des prix très-modérés, 
ainsi que des Fleurs, Plumes et Manchons. 

3, rue de la Mairie, maison Gapmas tapissier. 

■sjiîEj}srairapv %9 sonfirisiiais siuouiouSiosnoH 

saurai m jjaaiaiora sanx aNKoa 

demande une personne céliba-
taire ou mariée pour surveiller 

un grand domaine dans Seine-et-
Marne. Appointements 250 fr. par 
mois, logement, chauffage, 1 '/„ sur 
la vente des bestiaux. 

S'adresser à Monsieur Louis Sabre, 
78, avenue de St-Ouen, Paris. — 
Joindre timbre pour réponse. 

Tins rouges de table 
Narlionnc 1er cînoix, expé-
diés directement de la propriété à 
î>« fr. la barrique de 220 litres, 
logés, droits de régie et ports payés 
gare de l'acheteur. S'adresser à 
Messieurs JEANDET et PIGASSOTJ, 

propriétaires, à Narbonne. Envoi 
franco sur demandes d'échantillons 
et prix courants pour les qualités 
supérieures. Représentants sérieux 
sont demandés. 

.N RÉDACTEUR—: 
désire rédiger un journal Conserva-
teur ou très modéré. 

Ecrire à VAgence Havas, à Paris, 
8, place de la Bourse, aux initiales 
S. P. 

S 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 
Le système de 

vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 
maison. 

Maison de Confiance 
P ONTIÉ 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
cheteur. 

Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 
Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour, deuil, Tissus et 
Chàlos, Nouveauté: pour Hommes, Draperies en tous genres, Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoiles pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Rideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. 

Nota. — L'honorable Maison PONYIÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires dé confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à oSH ai moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Parte 

I et EAWCAL2 
DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
D AUTRES, ECZÉMAS, 

[Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES tt 

j ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme incurables 

fpar les Princes di la Science 
Le Traitement dêranfe 

^nullement du travail; il est i 
ï la. portée des petites bourses, 

et, dès le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à M. 1EKOHMA30, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

ll,ruSt-Uiint,iHELDH(S.-«t-a.| 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Correspondance 

PERFECTIONNES GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉRISON des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

* âiiiiâii * 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentiste 
de France et de la Société d'Odontologie do Paris: 

CHIRURGIEN- DENTIST E 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

A. BRIVE 

«ODDRS DENTIFRICE ALCALINE ET EL1X1R LEDCODON ï 
Prévenant la Carie et le déchaussement de 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grau,, 
nombre de Médecins. 

S fr. 1m Batt». — C« FlaseB S fr. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POST 

NOTA. — M. AUDOUARD engage le 
personnes qui doivent se rendre à Briv 
pour la commande d'appareils dentaires 
de bien vouloir lui annoncer leur visit' 
deux ou trois jours à l'avance 

ment 
CHEZ MME SABATIÉ 

CAHORS, 6 — Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaUfî 
et froide. — Etuves. — Chambres pour malades. 6 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout sii.^ 
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. la~ 

Toutes les Baignoires sont émaillées. 

TARIF z 
Douches de toute sorte, à piston, en jet, en 

pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 
On donne des abonnements à 

Bain simple -, 
Bains médicamenteux 
Bains sulfureux alcalins, de mer 

artificiels , 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 

prix réduits pour les douches. 

0 fr- 75 
1 fr. So 

U.50 
1 fr. 50 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67. BOULEVARD GAMBETTA, 67. — CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BOND0N 
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4'de litre 0 fr. 75. — BONNES 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON Gu' 
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille 0 fr. 80 ; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS 
1 fr. 20. - HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. - MIERS: en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr 00 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REiNE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40: Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70: Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins O fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean O fr. 80 ; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 801 

Rigolette 0 fr. 80 ; Amélie O fr. 80 ; La Perle 0 fr. 70 ; Victoire 0 fr. 70. 
Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 

une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteiik 

ELEGANCE — PLUS DE DOS KOÎÎDS — SOUTIEN 

avec fes 

RETELLES AHÉK1CIANES HÏGIÉ 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité : 3, S, V.SO et lO fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, ùfcon 
-s Machines i coudre de tous systèmes, garanties sur facture. * 

«ERCERIK, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE SW 

Le propriétaire-gérant, Layton. 

m 


